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Sire, 


NOUS  ne  pouvons  trouver  d’expreflîons  pour 
peindre  notre  douleur  & la  confirmation  de  vos 
Peuples.  La  Nation  efi:  effrayée  des  ades  d’autorité 
qui  fe  reproduifent  à chaque  mitant  : celui  qui 
vient  de  frapper  le  Sr.  de  Catellan  , votre  Avocat- 
Général  au  Parlement  de  Touloufe  , compromet 
la  fureté  & l’exiftence  de  toute  la  Magiftrature. 
Le  pouvoir  abfolu  ne  connoît  plus  de  bornes. 
Le  Magifirat  qui  défend  les  Lois  du  Royaume, 
efi;  traité  en  criminel  d’Etat  : le  Citoyen  qui 
ofe  élever  fa  voix  pour  la  Patrie  , eft  rayé  de  la 
lifte  des  grâces  ; elles  devroient  être  la  récom- 
penfe  de  la  vertu  , & elles  deviennent  le  prix 
d’une  déférence  aveugle  : les  punitions  devroient 


ctre  rifkrvécs  pour  U lâcheté  & la  perfidie  , fc 
files  font  le  partage  de  la  franchife  & du  patritx* 
tifme. 

Recevez  , SlRE  , avec  bonté  y les  repréfen- 
tations  de  Magiffrats  fideles  , qui  ne  défirent 
que  le  bonheur  de  vos  peuples  & la  profpérité 
de  votre  Empire  ; il  leur  en  coûte  allez  de  fe 
voir  dans  la  dure  nécellité  d’affliger  votre  cœur 
fenfible  & paternel  , par  le  récit,  trop  fouvent 
répété  , des  maux  qui  défolent  la  France,. 

Que  d’atteintes , SlRE  * portées  aux,  Lois  , 
par  ce  qui  vient  de  fe  palier  au  Parlement  de 
Touloufe  ! Elles  exigent  que  les  impôts  foient 
confentis  par  la  Nation  alfemblée  ; & l’on  va 
jufqu’à  s’affranchir  de  la  vérification  libre  & 
éclairée  de  vos  cours  , qui  feule  pouiroit  fuppléer 
provifoirement  le  confemement  de  la  Nation  , 
jufqu’à  ce  qrffelle  ptiiffe  le  donner  elle-même  , & 
sdr-effer-fes  vœux  & fes  doléances  a Votre  Majeffé, 
Elles  veulent-  que  les  Officiers  de  Juffice  ne 
puilïent  être  troublés  dans  leurs  fonctions  par 
des  Lettres-de-cachee;  & i’on  enchaîne  par  une 
Lettre- de^cecbet  le  Mimffere-  publie  , dont  la 
fonction  niiticinale'  eff  de  foire  exécuter  les  déli- 
bérahous  dè:  vos  en  b on  aux,- 

Elles  défendent  aux-  Magiffrats  de  déférer  à 
des  Ordres"  particuliers  ; & f on  punit  le  Sr.  clé 
0a te  1km  pour  n avoir-  pas  déférée  à des  ordres  qui 
,ne  lui  étoient  pas  même  adrefles. 

Elles  veillent  fur  la  liberté  du  moindre  de  vos 
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Sujets  ; & l’on  ravit  la  Tienne  auSf»  de  Catellan  j 
en  violant  toutes  les  formes. 

Les  Promoteurs  du  defpotifme  veulent  per- 
Tuader  à Votre  Majefté  , SlRE  , que  votre  auto- 
rité eft  attaquée  , parce  que  l’on  contrarie  leurs 
projets , «Se  que  Ton  réclame  les  droits  de  la 
Nation.  On  vous  infpire  de  la  défiance  pour  des 
Magiflrats  , qui  ont  toujours  donné  l’exemple  de 
la  fo  umiffion  , parce  qu’ils  défendent  , avec 
courage  , le  dépôt  des  Lois  qui  leur  a été  confié. 

Les  ennemis  , SlRE  , de  votre  autorité , font 
ceux  qui  veulent  franchir  les  bornes  que  lui  ont 
allignées  la  raifon  , la  Juflice  & les  Lois  ; ils  di- 
minuent le  refped  & la  vénération  des  Peuples 
pour  les  aéles  de  votre  puiffance , par  l’abus  qu’ils 
en  font.  Un  Sujet  frappé  de  la  difgrâce  du 
Souverain  , devroit  toujours  être  condamné  par 
l’opinion  publique  , parce  que  le  malheur  de 
déplaire  à Ton  Roi , ne  devroit  être  que  la  peine 
d’une  défeélion  criminelle  envers  l’Etat;  & l’on 
voit  tous  les  jours  l’opinion  publique  s’élever  con- 
tre les  voies  rigoureufes  qu'on  emploie  jparce  qu’on 
veut  les  faire  fervir  à éteindre  5 dans  les  cœurs  > 
l’attachement  a ux  vrais  principes  & à las  de  voirs. 
L’homme  ferme  de  vertueux  efl  accompagné 
jufqu’au  fond  de  Ton  cachot  par  les  regrers, 
les  acclamations  & la  reconnoi-ifance  de  Tes  Con- 
citoyens; le  jour  de  fa  détention  ? eft  celui  de 
fen  triomphe. 
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On  ufe  , SlRE  , les  refforts  du  Gouverne- 
ment , en  leur  donnant  une  action  Forcée  & 
contraire  au  but  de  Ton  inflitution.  La  rigueur 
ne  Fait  qu’élever  le  courage  , quand  on  efî 
jufhfié  par  le  témoignage  de  Fa  conFcience  , & 
qu’on  entend  , de  toutes  les  bouches  , l’apologie 
de  Fa  conduite.  L’exemple  qu’on  croit  donner , 
produit  un  effet  oppolé  , quand  chaque  Fpec- 
tateur  regrette  de  ne  pouvoir  partager  les  Facri- 
fices  que  Fait  , à fa  Patrie  , un  Citoyen 
généreux. 

Vous  commandez  , SlRE  , à une  Nation 
libre  ; mais  cette  Nation  eff  idolâtre  de 
fes  Rois  ; c’eft  toujours  vers  eux  que , dans 
fes  calamités  , elle  porte  Fes  regards  , pour  leur 
demander  juFice  de  Fes  oppreffeurs.  Entendez , 
SlRE  , Fes  gémilfements  & Fes  plaintes  ; raffem- 
blez  , autour  de  vous  , Fes  Députés  & Fes  Re- 
préFentants  ; ils  Fonderont  les  plaies  profondes 
de  l’Etat  , & y apporteront  un  remede  Falu- 
taire  ; des  jours  heureux  & Fereins  luiront  Fur 
la  France  ; ils  effaceront  le  Fouvenir  des  orages 
qui  l’agitent. 

Mais  daignez , SlRE  , annoncer  ces  jours 
fortunés  , en  rendant  aux  lois  leur  Force  & leur 
aélivité  , en  affurant  la  liberté  de  leurs  Minières , 
en  brifant  les  Fers  des  Magiflrats  que  pourfuivent 
la  calomnie  & l’injuflice  , en  rappelant  , au  liey. 
de  fes  Féances , & à Fes  Fondions , une  Cour 
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digne  de  votre  eftime  par  fa  fidélité  & la 
confiance. 

Nous  fomraes,  avec  un  très  - profond 
refped  , 


SIRE, 


De  Votre  Majesté; 


Les  très-humbles  , très-obéîlîants  ; 
très-fideles  & très-affe&ionnés 
Sujets  & ferviteurs, 

Les  Gens  tenant  votre  Cour 
pe  Parlement  de  Dauphiné. 


Fait  à Grenoble  en  Parlement  y les  Chambres 
ajjemblées  , le  zS  Avril  i J 88, 


